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les parties les plus basses du gravier mais une plus petite
partie se fixa dans les espaces creux des parties nunnrie et
superieure et barra le passage ä l'argile de la seconde
introduction. C'est pour cela qu'elle dut se deposer dans la couche

superieure de gravier, comme couche de couveiiiwS|Si l'on
avait pu realiser un courant, meme tres fälble, de l'eau
argileuse vers le bas, toute la terre glaise aurait sürement penetre
dans le gravier, aurait rempli completement les espaces creux
et forme un beton de terre glaise. Des essais prochains doivent
permettre d'arriver sous peu ä des conclusions ä ce sujet.

IV. Conclusions.
En nous basant sur les essais decrits dans ce qui pre-

cede, nous pouvons tirer les conclusions suivantes :

1. Si dans un reservoir, un
etang, un lac ou un canal, de

l'eau argileuse est amenee sur
une couche sablonneuse, la terre
glaise se deposera sur le sable

sans y penetrer sensiblement;
lorsque la repartition de l'eau
limoneuse se fait egalement sur
toute la surface, le depöt de

terre glaise sera le plus fort ä

l'endroit oü le fond du lac est

plat ou ä talus tres peu incline
tandis que sur les fortes pentes
il se produit un glissement de

l'argile vers les parties plus
profondes.

2. Par suite de la tendance
ä la fissuration de la couche de

terre glaise lors de son
dessechement, ce procede peut seule-
ment Stre employe avec avan-
tage comme methode
d'etanchement lä oü un abaissement,
— meme seulement temporaire
¦— du niveau de l'eau en-dessous
de cette couche impermeable
ne se produit pas, soit dans
les canaux et les lacs de rete-
nue en-dessous du niveau le

plus bas.
3. La terre glaise battue ä

l'etat plastique se fendra
pendant son dessechement. Suivant qu'elle est pure, qu'elle
contient du sable, ou du sable et du gravier, les fentes attei-
gnent une largeur et une profondeur plus grande ou plus
petite. Lorsqu'on humidifie ä nouveau la couche l'endillee il se

produit un gonflement de la terre glaise qui peut amener la
fermeture des fentes qui ne traversent pas de part en part, mais
une homogeneite complete de la couche ne sera plus obtenue.

4. Si de l'eau argileuse est introduite dans une couche de

gravier peu serre, les pores du gravier se remplissent de terre
glaise et il se forme ce qu'on appelle le « beton de terre glaise ».

Ce dernier ne presente pas de fentes de retrait lorsqu'il seche

sans Ouvertüre artifioielle et devient dur comme de la pierre.
De nouveaux essais donneront des renseignements sur l'action
du froid sur le beton de terre glaise humide ainsi que sur l'action

de l'eau sur le beton sec. Lors de l'introduction de l'eau
argileuse il faudra s'assurer que celle-ci puisse passer ä travers
la couche de gravier, meme avec un faible courant, afin que la
terre glaise ne se depose pas premierement dans les couches

superieures de gravier, empechant toute pen6tration subse-

quente, mais qu'elle se depose de bas en haut dans le gravier
et forme une couche aussi homogene que possible de beton de
terre glaise.

Liste des Communications preGedentes :

N° 1. 25 fevrier 1920. Recherches sur les procedes de colma-
tage des bassins d'accumulation, digues, murs de retenue,
galeries, etc. Avant-propos d'orientation. (Voir Bulletin
technique du 14 mai 1921, page 115.)

N° 2. 25 avril 1921. Les causes de la permeabilite des bassins

d'accumulation, des digues, murs de retenue, galeries sous
pression, canaux, etc., et les donnees resultant du calfa-
tage.

N° 3. 25 mars 1922. Appareil ä häute pression pour l'etude
de la permeabilite du beton. (Voir Bulletin technique du 16 sep-

tembre 1922, page 223.)
Nos 4 et 5. 25 mai et 25 juin

1922. La terre glaise comme
materiau d'etanchement.

NECROLOGIE

Alexandre Camoletti.

Alexandre Camoletti.
Alexandre Camoletti, decede

le 10 juillet dernier, etait ne
le 3 avril 1873, ä Geneve et il y
fit ses premieres etudes d'archi-
tecture qu'il completa dans
l'atelier de Deglane ä l'Ecole
des Beaux-Arts de Paris oü il
remporta de nombreux succes.

Revenu ä Geneve. en 1900,
sa collaboration fut immediale-
ment recherchee par des colle-

gues plus äges etdejä«arrives».
II a pris part, soit seul, soit en
collaboration et toujours avec
succes ä un grand nombre de

concours publics d' architecture.
Rappeions entr'autres le projet
qu'il elabora (en collaboration
avec M. A. Olivet) pour le Mu-
see d'IIistoire Naturelle1, dont
une perspective de facade de-
notait une puissance d'expres-
sion peu commune.

Outre plusieurs constructions particuheres, il a exeeute : le
College de Nyon, en collaboration avec M. H. Baudin; les

Ecoles primaires de Saint-Jean a (Geneve) et de Meyrin (en
collaboration avec M. A. Olivet); le bätiment de ¥ Institut
cantonal d'hygiene*, ä Geneve (en collaboration avec M. A. Olivmt)

et, seul, la Maison du Faubourg, ä Geneve.
Son enseignement ä l'Ecole des Beaux-Arts et k l'Ecole des

Arts et Metiers de Geneve etait hautement apprecie et suivi
par de nombreux audileurs.

« II avait, dit M. H. de Ziegler dans le Journal de Genive,
d'autres titres ä l'attention de ses cqmpatriotes que son grand
merite professionnel. Peu d'hommes, en effet, ont ahne plus n-
delement le visage du pays. II en avait reconnu toutes les graces,
et il 6prouvait pour ce coin de terre un sentimeii t oü il y avait
de l'ardeur sensuelle et de la religion. Chaque fois que sur un de

nos sites il voyait s'etendre une menace, il en etait trouble. Le

1 Voir Bulletin technique 1912, pago 96.
Voir Bulletin techniaue 1915,

Bulletin technique 1916, page-53.
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moindre coup qu'on leur portait retentissait douloureusement
dans son cceur. Avec un zele que rien n'avait pu lasser, il
signala ä une opinion pubhque souvent somnolente une foule
de projets malencontreux. II defehdit surtout dans sa ten-
dresse inquiete I'aspect de notre campagne et ne se consolait
päs de voir une reclame tapageuse envahir et defigurer des
villages tels que Soral et Cartigny. »

Artiste sensible, genereux et foncierement honnete, Alexandre

Camoletti ne laisse que des amis qui deplorent que sa fin
prematuree l'ait empeche de continuer ä manifester son grand
talent par de nouvelles ceuvres.

DIVERS
Le canal d'Entreroches.

(Suite et fin.) *

Une fois la concession obtenue par Ehe Duplessis-Gouret 2

les travaux commencerent, vers 1640, par la section Cossonay-
Yverdon, non sans susciter des difficultes entre les
entrepreneurs et les communes. L'etude des archives d'Yverdon
montre que, soit pendant la cönstrüction, soit pendant l'ex-
ploitation du canal, les conflits furent nombreux. La viUe
etait jalouse des droits de navigation qu'elle possedait et la
Compagnie des bateliers, fortement organisee, voyait de mau-
vais oeil la nouvelle societe lui faire concurrence, sur les rivieres
et sur le lac. Les razels des « canaiistes » (c'est le nom qu'on
leur donnait), venaient heurter le pont de Gleyres et le « heur-
tement» donnait heu ä des procedures assez longues, aussi
bien que la demolition d'une jetee, ä l'embouchure de la Thiele
dans le lac.

Au debut, le canal partait d'im endroit appele le Chauchy,
non loin de la Station de DaiDens, au nord de la route de
Lausanne ä Cossonay. La, se trouvait le port du Bouquet oü,
sur un plan du commissaire Ducimetiere, de 1673, on voit un
bätiment. les Hasles du canal, avec un four, et la Maison du
canal.

L'eau de cette premiere section du canal etait fournie par.
une derivation de la Venoge, le Bay des Grands Moulins. Le
canal contournant la colline du Mauremont passait dans la
combe situee entre les deux tunnels du chemin de fer, pour
arriver ä Entreroches, au nord de cette colline, oü se trouvait
le port qui fut le point definitif lorsque la premiere section
fut abandonnee, on ne sait pourquoi, apres un siecle d'exis-
tence.

D'Entreroches, le canal se dirigeait vers le point oü le
Talent fait sa jonction avec l'Orbe, au Heu dit la Grange du
jVTarais et, depuis lä, le canal etait constitue par ces deux rivieres

reunies jusqu'aux Moulins d'Yverdon ; cette derniere
section s'appelait, d'ailleurs, le Canal industriel ou Canal des
Moulins.

Ce canal etait sureleve d'environ deux metres au-dessus de
la plaine de l'Orbe. Une grande ecluse rachetait cette diffe-
rence de niveau et permettait aux canaiistes de descendre
leurs bateaux dans le port d'Yverdon et de lä, apres transbor-
demen t dans leurs grandes barques, de transporter leurs mar-
chandises jusqu'ä Soleure, ou meme plus loin encore.

Le canal avait une longueur de seize kilometres d'Entreroches

au lac, avec une difference de niveau de neuf metres : sa1

largeur etait de trois metres au fond et six ä la surface ; sa
profondeur etait d'environ deux metres.

1 Voir Bulletin technique du 21 juillet 1923, page 182.
* Elie Duplessis-Gouret, scigncur de la Primaye, en Normandie (1581-

1656), general quartier-maltre dans l'armec francaise do Hollande, a cons-
tniit. le canal d'Entreroches et le canal de Nidau. En 1650, il aorjuit le do-
maine d'Ependes, de Henri de Treytorrens, propriete qui etait encore- en
mains de ses desccndants il y a peu d'annecs.

II etait divise en douze biefs, par des vannes qui servaient ä
arreter l'eau momentanement, de maniere ä creer, au moment
de leur ouyerture, un flot capable d'entrainer un convoi de
quatre bateaux ; chaque bateau portait treize fustes, soit
cinquante-deux fustes par convoi.

Lorsqu'un convoi etait pret ä partir, un homme allait ouvrir
les prises d'eau du canal d'alimentation et l'eau arrivait dans
le bief superieur. Un second messager descendait pour ouvrir
la premiere des vannes, puis les suivantes jusqu'ä l'Orbe et le
courant s'etablissait dans la direction d'Yverdon.

La montee des bateaux etait plus difficile ; deux hommes de
chaque cöte du canal halaient peniblement les bateaux ä la
Cordelle y mettant quatre heures d'Yverdon ä Entreroches.
C'est ce meme Systeme qu'on pratiquait entre les lacs dans la
Thiele inferieure.

La principale ressource des canaiistes etait le transport des
vins du pays de Vaud dans la Suisse allemande. Comme nous
l'avons vu, LL. EE. avaient fixe ä onze florins par char le
prix du transport pour les bourgeois de Berne et ä quatorze
florins pour leurs sujets vaudois 9

Les vins arrivaient ä Entreroches depuis Morges. Lorsqu'une
batelee destinee ä Yverdon arrivait dans le port de Morges, on -

le faisait savoir aux villages environnan'ts et il s'organisait un
oonvoi de cinquante-deux fustes, faisant chacune le charge-
ment d'une voiture et ensemble celui d'une barquee du lac
d'Yverdon.

Les voituriers se rencontraient au petit jour sur le port et
partaient pour Entreroches oü ils arrivaient dans l'apres-midi.
Pendant que leurs chevaux mangeaient, ils buvaient ce qui
leur restait des quatre pots de vin alloues ä chaque voiturier
pour le voyage.

La section Morges-Cossonay demeura toujours ä l'etat de
projet, nous ne savons pourquoi.

S'il faut en croire une lettre du patriote J.-J. Cart ä Barras,
president du Directoire : « Les Bernois, craignant que le canal
ne devfnt une source de richesse pour les habitants du Pays.
de Vaud, en arreterent les travaux ä deux lieues du lac de
Geneve. »

II paralt difficile de verifier cette affirmation et nous pensons
que ce sont plutöt les difficultes fmancieres de l'entreprise qui
sont la cause de l'abandon du projet de parachevement du
canal.

Le canal construit fut en exploitation durant deux siecles,
donnant assez peu de satisfaction ä ses courageux promoteurs,
qui avaient ä lutter contre les inondations, contre les ruptures
de digues et contre la concurrence des bateliers d'Yverdon.
Au commencement du siecle dernier, les routes furent amelio-.
rees et une nouvelle concurrence, les chars d'Anjou, parcouru-
rent nos grands chemins.

Enfin, le Pont croise par lequel le canal traversait par dessus
le Talent, s'etant effondre, la navigation cessa en 1829.

A ce moment-lä, les- proprietaires du canal etaient MM. de
Gingins, de Chevilly et Denis Pühchody-Christin. II passa en
main de la Caisse d'epargne de Neuchätel et devint enfin la
propriete de l'Etat de Vaud.

De grandes lüttes furent soutenues pour arriver au maintien
et ä la reparation de cette voie d'eau. Le Conseil d'Etat pro-
posa ä plusieurs reprises au Grand Conseil vaudois de racheter
le canal, mais, par trois fois, en 1826, en 1828 et en 1830, le
Grand Conseil refusa d'entrer en matiere.

Des oitoyens distingues entre lesquels on peut citer M. de
Mohn et l'ingenieur William Fraisse, firent en vain de grands
efforts dans ce sens. Ce dernier,.en presentant, en 1838, un

1 Le char etait de 400 pois de Berne (ou 668 iiiros). Le ilorin valait
4 bat. ou 40 rappes, soit 58 Centimes de notre monnaie.
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